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2 Cinq concours en cinq mois: Guillaume Henry, Carlos 
Viladoms et Claudius Fruehauf Foto: Aurélien Bergot

Newcomers

Visite d'atelier: Christian Jelk › Ils gagnent des concours parce qu'ils 
le veulent. Les trois jeunes Architectes de FHV viennent du 
bureau Herzog & De Meuron.

Dix jours qu’ils sont à Lausanne. Non, deux jours que le bureau existe 

réellement en fait : quelques plateaux, plotters posés à terre, les por-

tables ouverts, une machine à café. Aucune précarité pourtant ici. Du 

vide qui se construit par la présence même du trio d’architectes qui 

tiennent les lieux par leur calme. Ou plutôt cette volonté tranquille 

d’architecture qui se dégage de chacun.

FHV est créé en décembre 2008 à Bâle. FHV pour Fruehauf, Henry & 

Viladoms. Claudius, Guillaume et Carlos. Winterthur, Neuchâtel et Me-

xico City. Tous trois terminent leurs études en 2007, à l’EPFZ pour le 

premier, et l’EPFL pour les deux autres, pour converger à Bâle, chacun 

par leur voie, pour une première expérience chez Herzog & De Meuron. 

F, H et V se retrouvent deux ans durant autour de la machine à café du 

bureau Herzog & De Meuron, où ils ébauchent un futur professionnel, 

déjà évoqué en cours d’études, à Lausanne, premier point de rencon-

tre. Avec le souhait d’y revenir, d’être romands.

A grande vitesse › Les premiers mots que je retiens : cinq mois, cinq 

concours, ça va vite. L’expérience chez Herzog & de Meuron permet 

une base de travail commune. On sent les projets passer de main à 

main, de portable à portable, sans beaucoup de discussion mais une 

fluidité de développement. Programme plus contexte doivent faire 

naître une idée claire, de lecture facile. Trois est un bon chiffre pour 

confronter, développer une idée, un chiffre dynamique, qui permet de 

ne pas s’arrêter. Cette phase créative, de la genèse d’un projet à trois 

est une essence qu’ils ne veulent pas perdre plus tard, lorsque les 

concours deviendront matières à construire. 

Les planches de rendu des concours sont là sur le sol. Elles sont à 

l’image de ces tempéraments calmes et assurés qui m’entourent : du 

trait noir / blanc, très sobre, à la limite de la planche anatomique. Un 

plaisir pour moi de lire des plans sans frime ni décorum. Les idées s’y 

affirment, les contenus sont épurés. On sent une confiance dans le 

dessin. Confiance qui surprend presque pour un trio si jeune, s’il n’y 

avait derrière chaque parole de chacun une certitude quasi inébran-

lable : l’architecture. Cinq mois et cinq concours donc, dont un gagné, 

à Lausanne justement, concours en quête d’investisseur.

Une envie de construire › C’est ça l’architecture, non ? Une envie de 

faire, pour amorcer une présence construite. Produire du concours 

donc pour produire du construit, une volonté de plonger dans l’eau 

froide avec en parallèle un bruit de fond qui dit que la production peut 

générer une pensée. Car il y a ce souci également au sein de ce trio, 

celui d’une culture architecturale à développer, tant au niveau du pro-

jet qu’au fil de la réalisation, plus tard encore une fois. L’immersion 

permanente dans le projet donc. Pour l’instant. Avec l’attente de réa-

lisations dont certaines s’amorcent, une villa du côté de Genève entre 

autres. Et ce plus tard qui pose des questions, sur la façon de gérer un 

bureau, machine à penser, à produire, et à construire à la fois, sur les 

priorités à définir, où l’on fait l’architecture et où l’on délègue.

Séduction › Je pose des questions sur le futur. Une certitude forte : 

l’architecture, et derrière, comme un souffle, de très belles hésitations 

sur la façon dont va s’organiser cette pratique architecturale, dans ce 

bureau et dans l’environnement construit, à construire. Il y a, je trou-

ve, en les écoutant un beau rapport entre la volonté d’architecture 

et l’étrange expectative de ce qui se passe ensuite, autant dans les 

projets amorcés que dans le bureau. Je suis à la fois séduit et intrigué 

par la force tranquille de ses trois là qui gagnent des concours parce 

qu’ils le veulent et qui certainement vont construire parce qu’ils y as-

pirent de toute leur envie pour ce métier d’architecte.
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